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SITUATION
D’un atlas à l’autre, la probabilité d’observation du Troglo-

dyte des forêts a augmenté à l’échelle de l’aire d’étude; on 

remarque notamment une hausse de cette probabilité en 

Abitibi-Témiscamingue et dans les Cantons-de-l’Est. Dans 

cette dernière région, l’évolution de la forêt vers des peu-

plements de résineux résultant notamment de la plantation 

de conifères là où l’on trouvait auparavant des peuplements 

mixtes ou feuillus (Latendresse et al., 2008b), a pu jouer en 

faveur du minuscule passereau. Selon le BBS, les effectifs 

de l’espèce auraient connu une hausse entre 1970 et 2014, 

autant au Québec que dans l’ensemble du Canada.

De manière générale, rien n’indique qu’il y ait matière à s’in-

quiéter de la situation du Troglodyte des forêts au Québec. 

L’espèce demeure malgré tout vulnérable à certains égards : 

une partie de sa population hiverne sous des latitudes où 

elle s’expose aux contrecoups des vagues de froid, tandis 

que l’exploitation forestière peut lui être néfaste. C’est que 

cet oiseau supporte mal la fragmentation des peuplements 

matures et la perte de l’étage arbustif associée aux peu-

plements équiennes (d’âge égal) découlant des pratiques 

forestières usuelles (Hejl et al., 2002).

Christophe Buidin

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 1 004 1 275

NIDIFICATION PROBABLE 266 1 248

NIDIFICATION CONFIRMÉE 119 113

PARCELLES AVEC OBSERVATION 1 389 2 636

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 56,4 % 65,4 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 7 647

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 2-1 092

H 
ôte des sous-bois encombrés, le Troglodyte des 

forêts passerait probablement inaperçu si ce n’était 

de son chant complètement exubérant, le plus long 

parmi ceux des oiseaux nicheurs du Québec. Ce tout petit 

passereau a été connu momentanément sous le nom de 

Troglodyte mignon, mais des études ont montré que trois 

espèces se cachaient sous cette appellation : le « vrai »  

Troglodyte mignon en Eurasie, le Troglodyte de Baird dans 

l’ouest de l’Amérique du Nord et le Troglodyte des forêts, 

qu’on trouve du nord-est de la Colombie-Britannique jusqu’à 

Terre-Neuve-et-Labrador.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Comme l’indique son nom, ce troglodyte est résolument 

un oiseau forestier : il niche de préférence dans les forêts 

conifériennes matures et denses, près de l’eau ou dans 

les zones marécageuses (Gagnon et Robert, 1995). Autre 

élément important de son habitat : un sous-étage jonché 

d’arbres morts ou de résidus de coupe et parsemé d’arbris-

seaux (Hejl et al., 2002). C’est là que le Troglodyte des forêts 

dissimule son nid, une cavité qu’il façonne souvent au creux 

des racines d’un arbre renversé ou sous le surplomb d’un 

talus riverain. Chasseur méthodique, il y inspecte les enche-

vêtrements de troncs afin de dénicher les arthropodes qui 

composent son menu et n’en sort guère que pour chanter.

Même si son aire de nidification englobe tout le Québec 

méridional, le Troglodyte des forêts est plus nombreux dans 

la forêt boréale. La proportion de points d’écoute où il a 

été détecté culmine dans les sous-domaines de l’est de la 

Sapinière à bouleau blanc et de la Pessière à mousses, ce 

qui pourrait être lié au régime de précipitations plus géné-

reux qui y règne. Dans le domaine de l’Érablière à caryer 

cordiforme, la rareté des peuplements conifériens, l’om-

niprésence de l’agriculture et la densité de l’occupation 

humaine expliquent probablement que ce troglodyte ait 

été détecté à moins de 1 % des points d’écoute. Sa proba-

bilité d’observation s’avère particulièrement faible dans les 

Basses-terres du Saint-Laurent ainsi que dans la partie de 

l’écoumène agricole qui entoure le lac Saint-Jean. Bien qu’il 

y ait été trouvé dans la plupart des parcelles, sa présence 

en ces endroits demeure localisée : on le trouve notamment 

dans les tourbières et les boisés de ferme matures (Gagnon 

et Robert, 1995). L’espèce peut même occuper les boisés 

urbains, comme en témoigne sa présence récurrente à l’île 

des Sœurs (P. Bannon, comm. pers.).

› NICHEUR MIGRATEUR ABONDANT

› AIRE : EN EXTENSION

› EFFECTIFS : EN AUGMENTATION ?

TROGLODYTE  
DES FORÊTS
Winter Wren
Troglodytes hiemalis
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INDICES DE NIDIFICATION

PROBABILITÉ D’OBSERVATION

ABONDANCE RELATIVE (nombre d’individus par 15 points d’écoute)

1984-1989

2010-2014

Variation

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas
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